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Dimanche 22 ¨ 17 h
Cin® Tapas

Antonio das mortes
de Glauber Raucha

(page 10)

Vendredi 13 ¨ 20 h
Itchkeri Kenti
de Florent Marcie
en sa pr®sence 

 En collaboration avec
 le comit® Tch®tch®nie

(page 5)
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1921, en Angleterre, au cïur du pays 
minier. Dans le ch©teau des Chatterley, 
Constance coule des jours monotones, 
enferm®e entre son mariage et son sens 
du devoir. Triste et indiff®rente ¨ tout, 
elle se vide peu ¨ peu de ses forces. 
Mais le printemps arrive et Constance 
sõaventure dans la campagne. Elle fait 
la connaissance du garde-chasse du 
domaine, Parkin, un homme solitaire qui 
vit dans une maison au milieu des bois. 
Cõest le r®cit dõune rencontre et dõun apprivoisement mutuel.

Un v®ritable miracle. Côest la premi¯re sensation qui sôimpose ¨ la vision de ce ý lm bou-
leversant, qui scelle lôimprobable rencontre dôune cin®aste fran­aise trop rare (Pascale 
Ferran) et dôun texte anglais trop connu (LôAmant de Lady Chatterley, publi® en 1928 
par lô®crivain anglais David Herbert Lawrence). M°me si, en v®rit®, Pascale Ferran sôest 
attaqu®e ici ¨ une version ant®rieure et m®connue du texte canonique, intitul®e Lady 
Chatterley et lôhomme des bois (publi® aux ®ditions Gallimard).
A quoi tient, en tout ®tat de cause, le miracle ? Pour le dire en un mot, au fait que ce 
ý lm renoue avec un g®nie cin®matographique national quôon croyait r®volu. Ce r®alisme 
lyrique, cette ®l®gante þ uidit®, cet intimisme palpitant au rythme du monde, cette ©pret® 
rayonnante de la chair, cette justesse dôapproche et de ton, ený n, qui va droit au cîur des 
°tres et des choses, et quôon ne croyait plus possible de voir et de ressentir avec une telle 
intensit® depuis Gr®millon, Renoir ou Pialat.
(...)
Pour dire le vrai, on aura tr¯s rarement vu au cin®ma lôamour et le sexe, la r®ticence et 
lôabandon, lôattente et la jouissance, le sentiment et la chair aussi bien ý lm®s quô¨ travers 
le lent apprivoisement de cet homme et de cette femme, pour cette raison quôils sont mani-
festement pens®s, et donc ý lm®s, ensemble. La beaut® primitive et sensuelle qui habite le 
ý lm, lôattention quôil porte ¨ la nature et ¨ la mat®rialit® des choses, aux couleurs, aux tons 
et aux rythmes changeants ̈  travers lesquels se noue et se consomme la rencontre entre 
ces deux personnages, tout cela contribue ¨ rendre caduques les questions de morale et 
de pudeur qui se posent ordinairement en la mati¯re.
Incarn®e par deux acteurs sid®rants (Marina Hands ou la gr©ce absolue, Jean-Louis 
Coullocôh ou la virilit® magniý ®e), aux c¹t®s desquels Hippolyte Girardot campe un Clifford 
Chatterley magniý que de raideur, cette histoire si simple devient ainsi une exaltation 
dionysiaque de la puissance r®volutionnaire de lôamour contre lôali®nation sociale qui 
paralyse, insidieusement ou manifestement, les hommes. A ce titre, ce qui se joue dans le 
ý lm se joue aussi bien pour le ý lm, dont le projet et la mise en îuvre rel¯vent de lôutopie. 
Comment convaincre aujourdôhui quiconque quôil est possible dôadapter au cin®ma un 
classique de la litt®rature mondiale avec un budget restreint, possible de risquer une re-
constitution historique en la limitant ¨ quelques lieux et personnages qui se comptent sur 
les doigts dôune main, possible de faire durer ce plaisir deux heures trente ? 
(...) Lôhistoire de Constance et Parkin nôest rien dôautre que celle dôune diff®rence fonda-
trice (dôorigine, de sexe) et dôune passion obstin®ment muette que le ý lm transmue, dans 
le myst¯re de la chair, en une possibilit® ultime de parole ený n partag®e. Cela, seul le 
cin®ma le peut, et quand il le peut avec cette intensit® dôinspiration et de d®sir, côest tout 
simplement ®blouissant.

Jacques Mandelbaum, Le Monde - 1er novembre 2006. 

France - 2006
Couleurs - 2 h 38

Sc®nario Roger Bohbot, 
Pascale Ferran, Pierre Trividic  
Photo Julien Hirsch  Montage 
Mathilde Muyard, Yann Dedet  

Son Nicolas Moreau,
 Jean-Jacques Ferran  

Musique B®atrice Thiriet  
Production Maµa Films, 

Saga Films, Zephyr Films  
Distribution Ad Vitam.

Avec  Marina Hands 
(Constance Chatterley), 

Jean-Louis Coullocôh (Olivier 
Parkin), Hippolyte Girardot (Sir 
Clifford), H®l¯ne Alexandridis 
(Mrs. Bolton), H®l¯ne Filli¯res 

(Hilda), Bernard Verley (le 
p¯re de Constance), Sava 

Lolov (Tommy Dukes), Harry 
Winterslo (Jean-Baptiste 

Montagut), Michel Vincent 
(Marshall), Christelle Hes 

(Kate), Jo±l Vandaele (Field, le 
chauffeur), Jacques de Bock 

(le m®decin), Ninon Br®t®cher 
(Emma Flint), Anne Benoit (la 
merci¯re), Jean-Baptiste de 
Laubier (Duncan Forbes). 

¸ ¸ ¸ ¸ ¸ ¸ ¸ ¸ ¸ ¸ ¸

de Pascale Ferran
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Le propri®taire dõune soci®t® infor-
matique d®cide de vendre son 
entreprise. Le probl¯me, cõest que
lors de la cr®ation de celle-ci, il 
avait invent® de toutes pi¯ces un
pr®sident, se retranchant derri¯re
ce personnage þ ctif au moment de
prendre des d®cisions impopu-
laires. Or, les potentiels acheteurs 
veulent n®gocier avec ce pr®si-
dent... Le pr®sident fait alors appel 
¨ un acteur au ch¹mage pour jouer 
ce r¹le. Le com®dien va d®couvrir 
quõil est un pion dans une histoire 
qui va mettre son (manque de) sens 
moral ¨ rude ®preuve.

Grand inventeur de formes farfe-
lues, le Danois Lars von Trier a tour 
¨ tour ressuscit® le m®lo mystique 
(Breaking the waves), ®tabli la char-
te du Dogme, cr®ant une nouvelle 
sorte exag®r®ment agit®e selon 
ses contempteurs, de cin®ma-v®rit® 
(Les Idiots et Consorts), con­u la com®die musicale postmoderne 
¨ cent cam®ras (Dancer in the dark), clo´tr® des distributions 
hollywoodiennes dans des hangars pour des ý lms-paraboles aux 
d®cors minimalistes (Dogville et Manderlay). Sa fac®tie du jour 
sôappelle Automavision : un proc®d® de cadrage et de prise de son 
contr¹l®s par ordinateur... sur le mode al®atoire. (...) 
Foutage de gueule ou fantaisie dynamisant le r®cit ? Les deux, sans 
doute : il sôagit surtout, comme souvent avec Lars von Trier, dôune 
bonne blague ï les bonnes blagues ®tant toujours plus profondes 
quôelles ne le paraissent. Ainsi, au d®but du Direktor, le cin®aste se 
montre dans le reþ et dôune vitre, annon­ant son effacement immi-
nent pour laisser place ¨ lôhistoire. Et de fait, ordinateur oblige, il se 
met en retrait, abandonnant une partie de la ç direction è de son 
ý lm ï mais une partie seulement. ¢a tombe bien, côest le th¯me de 
lôintrigue : Ravn, responsable dôune soci®t® informatique danoise a 
invent® de toutes pi¯ces un directeur imaginaire.

Aur®lien Ferenczi, T®l®rama - NÁ 2981 - 28 f®vrier 2007.

Dans un entretien, LVT [Lars Von Trier] a r®v®l® quôil aurait voulu 
dissimuler la cam®ra sur le tournage. Fantasme de t®l®r®alit®, 
abandon de la posture de metteur en sc¯ne au proý t de celle, 
moins prestigieuse mais plus totalitaire, de ma´tre cach® dôune 
r®gie audio-visuelle. Le r®sultat est efý cace : cadrages et montage 
tr¯s court, sans raccords, donnent le sentiment que les personna-
ges sont surveill®s, ®pi®s ï et cette hyst®rie panique est aussi celle 
dôacteurs engag®s, test®s par un appareil omnipotent et invisible.

Cyril Neyrat, Cahiers du Cin®ma - NÁ 621 - Mars 2007.

de Lars Von Trier
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Danemark - 2007
Couleurs - 1 h 40

Avec  Jens Albinus   
(Kristoffer), Peter Gantzler 

(Ravn),  Fridrik Thor 
Fridriksson (Finnur), 

Benedikt Erlingsson (le tra-
ducteur), Iben Hjejle (Lise), 

Henrick Prip (Nalle), Mia 
Lyhne (Heidi A.), Casper 

Christensen (Gorm), Louise 
Mieritz (Mette), Jean-Marc 

Barr (Spencer)...

C®sar 2007
Meilleur ý lm

Meilleure actrice
Meilleure adaptation

Meilleure photo
Meilleurs costumes

Votre pr®senceé

Lady Chatterley revient aur®ol® de ses 
5 C®sar. Il avait b®n®þ ci® de tr¯s peu 
de s®ances en janvier et de nombreux 
spectateurs nõavaient pu le voir. La 
belle Lady accompagn®e de Parkin, son 
amant jou® par Jean-Louis Coullocõh, 
originaire de Douarnenez, vous tend ses 
bras. Ne ratez pas ce þ lm magniþ que, 
revoyez-le si vous lõavez d®j¨ vu, 
par plaisir bien s¾r, mais aussi pour 
soutenir cette r®alisatrice qui nõavait 
plus tourn® depuis 10 ans. 
Un nouveau Rivette arrive, Ne touchez 
pas la hache, dõapr¯s un roman de 
Balzac. Dans les principaux r¹les, une 
pl®iade dõacteurs : Jeanne Balibar, 
Guillaume Depardieu, Bulle Ogier, 
Michel Piccoli, Marc Barb®é 
Cinq þ lms de jeunes cin®astes 
allemands sont ®galement programm®s 
ce mois-ci. La cin®matographie de 
ce pays, apr¯s trois d®cennies de 
marasme, revient fortement. 
Mala Noche, presque premier þ lm de 
Gus Van Sant r®alis® en 1985, rest® 
in®dit sort enþ n. Cõest un peu lõenfant 
cach® qui ®claire la suite de son ïuvre.
Antonio das Mortes de Glauber Rocha 
ressort. Le style ÿ amboyant de ce 
cin®aste sera ¨ d®couvrir lors de Cin® 
Tapas le 22 avril.
Les m®dia taisent la destruction de 
la Tch®tch®nie. Le r®alisateur Florent 
Marcie sera pr®sent le vendredi 13 avril 
¨ lõoccasion de la projection de Itchk®ri 
Kenti, son þ lm documentaire tourn® 
clandestinement. Pour ne pas dire ç on 
ne savait pas è, soyez pr®sents.
A bient¹t.

Chantal Le Sauze.
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Un documentaire de
Florent Marcie
France - 2007 - Couleurs - 2 h 25
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Tourn® clandestinement en Tch®tch®nie pendant la premi¯re guerre, 
mont® dix ans plus tard pour t®moigner dõune histoire oubli®e, (...) 
Itchk®ri Kenti est un þ lm sur lõhumain dans la guerre et la r®sistance. 
Un þ lm qui interroge notre m®moire.

En janvier 1996, un jeune fran­ais part pour la Tch®tch®nie en 
guerre, avec pour bagage une cam®ra vid®o, une toile ¨ peindre et 
des couleurs. Pendant quelques semaines, il sillonne la R®publique 
caucasienne, croisant le chemin des dirigeants ind®pendantistes, de 
combattants, de familles tch®tch¯nes ou russes. A chaque fois, il leur 
demande dôajouter une image ¨ sa toile blanche.
Dix ans plus tard, Florent Marcie a exhum® les images quôil a 
engrang®es cette saison-l¨ et en a fait un ý lm. Itchk®ri Kenti (les enfants 
de lôItchk®rie, le nom que donnent les Tch®tch¯nes ¨ leur pays) est un 
document qui ®merge soudainement dôun pass® que tout ï la brutalit® 
russe, lôindiff®rence occidentale ï tend ¨ maintenir enfoui. Mais ce 
souvenir du surgissement dôun peuple, arc-bout® contre une puissance 
®crasante, nôest pas seulement une pi¯ce ¨ verser aux archives de 
cette guerre, côest aussi un ý lm de cin®ma ¨ part enti¯re.

Itchk®ri Kenti sôarticule autour de longues s®quences qui capturent la r®alit® dôun moment de la guerre. Les Russes ont ras® 
Grozny, la capitale, qui a ®t® r®occup®e par la population. Hommes, femmes et enfants campent au milieu des ruines pour 
afý rmer leur droit ¨ vivre chez eux, ¨ d®cider de leur sort. Marcie saisit aussi la vie des combattants qui circulent en ®vitant les 
forces russes montant des embuscades, se fondant dans la population au risque dôattirer sur celle-ci de terribles repr®sailles.
On croise des ý gures historiques, des noms ï Maskhadov, Bassaµev ï que le Kremlin a depuis ajout®s ¨ son tableau de chasse. 
Florent Marcie a pris fait et cause pour les Tch®tch¯nes et leurs combattants, ce qui nôentache pas pour autant sa lucidit®. Il 
montre aussi bien la formidable bravoure des habitants de Novo Grozny, rassembl®s en une manifestation ¨ d®couvert au 
moment o½ les h®licopt¯res russes survolent le village, ý ef ind®pendantiste, que lôimmense lassitude dôune femme terr®e dans 
sa cave, qui analyse rageusement la tactique des combattants qui met en danger sa famille et sa maison.
La longueur de ces s®quences, particuli¯rement celle tourn®e pendant le bombardement de Novo Grozny, la proximit® avec les 
civils, font dôItchk®ri Kenti un ý lm de guerre ¨ part. Le spectacle et le mouvement disparaissent pour laisser la place ¨ lôhorreur 
sans gloire de la peur et de lôattente.
Le commentaire du ý lm est r®duit au minimum. Marcie donne les informations indispensables et lit des extraits dôHadji Mourat, 
le roman de Tolstoµ inspir® de la conqu°te de la Tch®tch®nie par la Russie tsariste. Un prologue et un ®pilogue, tourn®s ¨ 
lôoccasion dôune r®cente manifestation tch®tch¯ne devant le Parlement europ®en de Strasbourg, font mesurer la profondeur du 
gouffre dans laquelle sôest ab´m®e la Tch®tch®nie depuis 1996 et ý nissent de donner ¨ ce ý lm passionnant tout son impact.

Thomas Sotinel, Le Monde - 7 f®vrier 2007. 
(...) Occasion de mobilisation, t®moignage de tr¯s grande valeur informative, Itchkeri Kenti est aussi ¨ lôorigine de nouveaux d®bats, 
qui interrogent aussi bien la r®alit® de la situation en Tch®tch®nie que les fa­ons de ý lmer et de montrer la guerre aujourdôhui, face 
au double blocage du blackout impos® par les instances de pouvoir (russe en lôoccurrence) et du formatage des proc®dures du 
reportage t®l®. A cet ®gard, Itchkeri Kenti est une nouvelle r®ponse ¨ ces questions auxquelles le magniý que Saµa, tourn® par le 
m°me Marcie en Afghanistan, apportait une premi¯re r®ponse.

Jean-Michel Frodon, Cahiers du cin®ma - NÁ 620 - F®vrier 2007. 
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France - 2007
Couleurs - 2 h 17

Sc®nario  Pascal Bonitzer, 
Christine Laurent dôapr¯s 
La Duchesse de Langeais 
dôHonor® de Balzac  Photo 
William Lubtchansky  Son 

Florian Eidenbenz  Montage 
Nicole Lubtchansky  D®cors 
Manu de Chauvigny  Costu-
mes Maµra Ramedhan-Levi 
Production  Pierre Grise 

Productions  Distribution Les 
Films du Losange.

Avec  Jeanne Balibar 
(Antoinette de Langeais), 

Guillaume Depardieu (Armand 
de Montriveau), Bulle Ogier 

(Princesse de Blamont-Chauvry), 
Michel Piccoli (Vidame de 
Pamiers), Anne Cantineau 

(Clara de Serizy), Marc Barb® 
(Marquis de Ronquerolles), 

Thomas Durand (De Marsay), 
Nicolas Bouchaud (De 
Trailles), Mathias Jung 

(Julien), Julie Judd (Lisette), 
Victoria Zinny

(La m¯re sup®rieure)...

de Jacques Rivette

Lors dõune exp®dition pour r®tablir 
lõautorit® du roi Ferdinand VII, le g®n®ral 
fran­ais Armand de Montriveau d®barque 
sur une ´le espagnole. Depuis cinq ans, 
il recherche dans tous les couvents de 
lõancien et du nouveau monde une femme 
dont il ®tait ®perdument amoureux. Il 
la retrouve enþ n et demande ¨ la m¯re 
sup®rieure lõautorisation de sõentretenir 
avec celle qui sõappelle d®sormais sïur 
Th®r¯se. Cinq ans auparavant, elle se 

nommait Antoinette de Navarreins. Elle sõamuse ¨ le s®duire et se refuse ¨ lui. 
Perþ de, le jeu se maintient jusquõ¨ un bal o½ Montriveau, tout en regardant le cou 
dõAntoinette, lui raconte le souvenir dõune visite ¨ Westminster. ç Ne touchez pas la 
hache è lui aurait dit le gardien en montrant lõobjet contendant qui a servi ¨ trancher 
la t°te de Charles 1er...

Parmi les nombreux entretiens donn®s par Rivette, ç Le temps d®bord® è est une r®-
f®rence pr®cieuse aujourdôhui entre autre parce que le nouveau ý lm ®voque, en partie, 
LôAmour fou : quelque chose de frontal, dôune simplicit® afý rm®e, plus ç pure è peut-°tre 
quô¨ lô®poque o½ le triangle du th®©tre, de la t®l®vision et du cin®ma cherchait simulta-
n®ment sur une autre orbite, du c¹t® dôune th®orie critique de la mise en sc¯ne. Dans 
Ne touchez pas la hache, et ce titre bizarre le manifeste, il reste ce qui ®tait lôessentiel 
peut-°tre, et ¨ quoi on pr°te insufý sante attention : la violence du cin®ma de Rivette. 
Ou, mieux, la sauvagerie. Rivette en parlait dans ç Le temps d®bord® è, ¨ propos de ce 
qui passe pour le plus polic®, le th®©tre de Racine. DôAndromaque, que Kalfon met en 
sc¯ne dans LôAmour fou, il disait ç côest une pi¯ce dôune sauvagerie extraordinaire è, et 
quôelle avait ®t® choisie par lui pour ­a. La Duchesse de Langeais dôHonor® de Balzac 
est un roman dôune sauvagerie extraordinaire, mais plus encore la version que Rivette 
en donne ici, avec ce titre en forme dôordre mena­ant pour emp°cher un acte plus 
dangereux encore. Du livre au ý lm ont en effet disparu les consid®rations ç politiques è 
et ç soci®tales è de Balzac ï dans ç Le temps d®bord® è, le cin®aste disait aussi ne pas 
croire en la possibilit® dôun cin®ma ¨ sujet politique ï  mais pas forc®ment la dimension 
r®volutionnaire de celui qui ne se plaignait pas dôavoir ®t®, au sein de la r®daction des 
Cahiers, compar® ¨ Saint-Just. La hache dont il est question est lôarme dôun r®gicide. 
Du livre de Balzac au ý lm de Rivette, il reste la sauvagerie : lôanimalit® de la pulsion, 
lôasocialit® du survivant, la terreur du supplice, lôenfance comme risque extr°me des 
deux ç aventures è, en Afrique et au Portugal, la mort sans raison.

Jean-Michel Frodon, Cahiers du cin®ma - NÁ 621 - Mars 2007.
Il est temps de vanter le jeu ®th®r® et volatil de Jeanne Balibar, et celui, emport® et dou-
loureux, de Guillaume Depardieu. Leur duo est dôautant plus parfait quôils parviennent ¨ 
jouer ensemble ¨ des vitesses et ¨ des hauteurs divergentes, connect®s et d®synchro-
nis®s : ¨ elle la t°te, ¨ lui le corps, ç et un m°me espace pour loger les deux, un m°me 
ý lm pour jouer è disait d®j¨ Daney ¨ la sortie du Pont du Nord.
Demi-surprise, d¯s lors, que dôapprendre quôil nôy a pas eu de casting ¨ lôorigine de La 
Hache : côest le roman qui a ®t® choisi en fonction des acteurs. Toute autre logique que 
celle de lôadaptation, puisquôil sôagit de se placer entre deux ý d®lit®s : ¨ lôexactitude du 
texte, ¨ lôidentit® des com®diens. Rivette a un beau mot et une r®f®rence surprenante 
pour qualiý er le travail entrepris ¨ partir de Balzac : plut¹t que dôune adaptation classi-
que, il parle dôune ç compression, ¨ la mani¯re de C®sar è.

Antoine Thirion, Cahiers du cin®ma - NÁ 621 - Mars 2007
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Florent Marcie, r®alisateur.

Bretagne : 49 rue Francisco Ferrer, Rennes, yvantellier@hotmail.com
Finist¯re : Mme Le Bihan, 06 65 58 09 99




